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TRANSSKRIPTION

Paris le 21 Juin 1894

Cher Monsieur et ami,

Nous désirons bien vivement, Madame Dubois et moi, avoir des
nouvelles de Madame Jacobsen. Je pense que vous l'avez ramenée
à Copenhague dès que le voyage lui a été possible et il est à
présumer que le soins remettent peu à peu la malade.
Mais vous serez très aimable si vous voulez bien confirmer nos
présomptions.

J'ai eu la sottise ce jours-ci de m'abîmer la jambe en montant
dans une voiture et je suis forcé de rester quelque temps à la
maison avec la jambe étendue. Mais pendant ce temps, je fais
mettre aux points mes esquisses & je vais pouvoir travailler
prochainement.

J'ai à vous demander conseil au sujet d'un projet de placement
de fonds. L'un de mes amis qui veut bien s'occuper de mes
affaires me conseille de remplacer certaines valeurs mobilières
françaises par des fonds d'Etat. Il m'indique en première ligne
le 4% Danois puis le 4% Suédois et le 4% Norvégien. Je vous
serais très reconnaissant de vouloir bien me donner vos
conseils sur ces valeurs en me disant si les deux dernières
sont cotées à la Bourse de Copenhague, si pour les unes et le
autres l'achat et la vente sont faciles, quels sont les cours
et le revenu (je ne trouve pas la cote à la Bourse de Paris).
Si je me décidais, je préférerais votre fonds d'Etat qui me
semble ne pas être exposé à des mouvements très grands et
offrir de meilleures garanties de solidité.
Veuillez me pardonner cette digression dans le domaine des
affaires. Elles sont de mes habitudes, car je m'en occupe
rarement, n'ayant que des valeurs sûres qui me permettent de
dormir, comme on dit, sur mes deux oreilles et de ne

penser qu'à l'art. Veuillez présenter mes respectueux hommages
à Madame Jacobsen, embrassez pour moi Paula et Theôdora et
croyez cher Monsieur et ami, à mes sentiments les plus affec-
tueux



P. Dubois






